
Sainte-Monique des Saules: La 

première paroisse établie dans 

l’arrondissement des Rivières 

en 1945 

Steinberg était du côté de Vanier et Duberger 

(MF) La compagnie Stein-

berg était au début des 

années 1970 le plus impor-

tant employeur privé au 

Québec. Il y avait plu-

sieurs magasins installés 

dans la région de Québec.  

 
Dans l’arrondissement des 

Rivières, mentionnons le 

Steinberg de Duberger qui 

a été dirigé par un Mon-

sieur Joncas et surtout ce-

lui de Fleur de Lys (le 98) 

qui a été dirigé par un 

Monsieur Lewis. Les gens 

de Charlesbourg Ouest 

allaient à celui de Charles-

bourg (le 60) qui a été diri-

gé par un Monsieur Bur-

ridge. 

 
Suite au décès de Sam 

Steinberg, ses filles ont 

décidé de vendre la com-

pagnie. Ceci ne s'est pas 

fait sans heurts et la firme 

a été morcelée suite à des 

transactions qui ne se sont 

pas avérées bonnes pour 

l'institution. Par la suite 

tout le réseau a été vendu à 

partir de 1992 en succursa-

les à différentes chaînes 

d'épiceries. 
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(MF) Le territoire de l'arron-

dissement des rivières n'a pas 

eu de lieu de culte sur son 

territoire jusqu'au milieu du 

XXe siècle.  

Les résidents étaient tous 

servis par des paroisses dis-

tantes dans d'autres arrondis-

sements. 

 

Les gens de Neufchatel prati-

quaient à Loretteville, les 

gens des Saules à l'Ancienne-

Lorette, les gens de Duberger 

à Saint-Malo et les gens de 

Lebourgneuf à Charlesbourg. 

Déjà en 1944, 1 000 citoyens 

du secteur les Saules deman-

daient un lieu de culte au 

Cardinal Villeneuve. La pa-

roisse de Sainte-Monique des 

Saules a été créée en 1945 et 

les gens y pratiquaient dans 

une grange réaménagée avant 

la construction de l'Église  en 

1954 (bénie en 1956). 

La ville de Québec est passée de 12 à 68 paroisses 

catholiques au XXe siècle 

Photo Denis Dupuis: « Les églises de mon quartier» 

Crédit Photo: Wikipédia 
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(RJ) Votre société historique, 

qui a maintenant huit ans, a été 

très active cet automne.  

En plus de la visite du Domaine 

Cataraqui le 16 septembre, les 

membres ont assisté à la confé-

rence "Les Rivières en 350 ans: 

De seigneuries à municipalités 

à ville" par Michel Fragasso le 

28 septembre. Il y a eu un expo-

sé sur la "Naissance du Nor-

mandin, des Jardins Mobiles et 

du Métro" par Roméo Côté le 

26 octobre. Les membres ont pu 

visiter la Citadelle le 28 octo-

bre. 

La Société a participé au collec-

tif des sociétés d'histoire de 

généalogie "Rendez-vous avec 

notre histoire" le 13 octobre où 

elle a bénéficié de l’aide de 

nombreux bénévoles.  

Des dizaines de membres ou 

participants ont assisté à chacun 

des événements.  

En tant que président, je remer-

cie les membres et les adminis-

trateurs de faire de leur Société 

un tel succès, tant par leur pré-

sence, leur participation que 

leurs initiatives et leurs idées.  

Histoire riveraine d’une belle Société 

La maison Labranche à Vanier 

aujourd’hui dans la maison 

familiale au 93-95, avenue 

Proulx.  

 

Femme de tête, Mme Marie-

Anne Paradis supervisa elle-

même l‘ensemble de ces 

constructions qui étaient 

toutes belles et prestigieuses 

pour l’époque. Mais égale-

ment, femme de cœur, elle 

fonda la Ligue Catholique 

Féminine de Québec-Ouest.  

 

Et c’est ainsi qu’elle fut sol-

licitée par le curé de l’épo-

que, pour gérer certaines 

œuvres de charité pour la 

paroisse. 

La « maison Labranche », 

construite en 1928, au 80-

86, avenue Proulx, peut être 

considérée comme un patri-

moine local, témoignage du 

passage dans l’histoire d’une 

femme remarquable qui a 

fait beaucoup pour sa com-

munauté.  

 

Une photo de cette maison, 

prise dans les années 1940, 

montre le raffinement et le 

souci du détail apportés aux 

composantes d’origine, hé-

las, aujourd’hui perdues : 

notamment, le garde-corps 

en bois de type traditionnel 

aux « barreaux tournés ». 

Par Denise Beaulieu 

 

En 1915, Mme Marie-Anne 

Paradis, diplômée de l’école 

des Dames de la Congréga-

tion Notre-Dame et son 

époux M. Joseph Labranche, 

ingénieur au CN,  achètent 

ensemble, un grand lopin de 

terre à l’angle du boulevard 

Wilfrid-Hamel et de l’ave-

nue Proulx.  

 

Avec les plans de son père, 

Napoléon Paradis, architec-

te, et l’aide de son époux, 

Mme Marie-Anne Paradis fit 

construire 4 maisons. La 

maison construite en 1946 

était pour son fils Jacques 

Labranche, trésorier à la 

Ville de Québec-Ouest 

(devenue par la suite la Ville 

puis le quartier de Vanier). 

Plusieurs enfants de la li-

gnée de Jacques Labranche 

demeurent toujours à Va-

nier, dont certains encore 

«Femme de tête 

Mme Marie-

Anne Paradis 

supervisa elle-

même l’ensemble 

de ces 

constructions… 

femme de cœur, 

elle fonda la 

Ligue 

Catholique 

Féminine de 

Québec-Ouest» 
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M. Réal Joncas 

Président de la SHLR 

Le 23 novembre: Brunch:  « Un projet de réinsertion: Le Piolet »: 13h00 au 103, rue Racine (20 $) 

Le 7 décembre: Événement de Noël: Restaurant William, 631, avenue Royale`18h00 (30 $) Apportez votre vin 

La Maison Labranche 

1940 

Édité par Michel Fragasso (MF) 



(MF) Les résidents de Neuf-

chatel-Est et de Lebourgneuf 

(Charlesbourg-Ouest) ont 

été servis par la compagnie 

d'Autobus Charlesbourg 

pendant près d'un demi-

siècle. Le Dr Gustave Beau-

det l'avait mise sur pied en 

1921 et la compagnie est 

restée dans la famille. 

 

Ces autobus oranges étaient 

très reconnaissables. Sa gare 

centrale se trouvait à Québec 

au coin de la rue Dorchester 

et du Roi. Aujourd'hui on y 

retrouve la bibliothèque Ga-

brielle Roy. Ce carrefour 

joue encore un rôle de centre 

de transfert pour le Réseau 

de transport de la Capitale 

(RTC). 

 

Le circuit empruntait le bou-

levard Bastien, la rue Saint-

Charles, montait la côte 

de l'Union Nationale aux dépens de Mon-

sieur Bédard. Il a été nommé Ministre dans le 

cabinet des premier-ministres Daniel Johnson 

(père) et Jean-Jacques Bertrand.. 

(MF) Auparavant, les gens de Neufchatel-Est et de 

Lebourgneuf (Charlesbourg Ouest) n'avaient que la 

route Pierre Bertrand pour aller à Québec (qui s'appe-

lait alors la route Sainte-Claire). Ce chemin était par-

tiellement en gravier entre le boulevard Louis XIV et 

ce qui est aujourd'hui le boulevard Lebourgneuf. 

 

L'autre chemin était celui emprunté par les circuits 

d'autobus, à savoir la 1ère avenue (3e). On pouvait, en 

faisant un détour, passer par le rang Saint-Jacques. 

 

C'est en 1963 qu'on inaugurait le boulevard Laurentien. 

Le député libéral était Jean-Jacques Bédard et le maire 

de Charlesbourg-Ouest était François-Eugène Mathieu 

(photo). Trois ans plus tard ce dernier était élu député 

Attraper l’autobus à Neufchâtel et Lebourgneuf dans 

les années 1950 et 1960 

  L’autoroute Laurentienne (la 73) ouvre en 1963 

Le bouleversement politique de Duberger 
(1862), à Saint-Sauveur 

(1872), puis à Saint-Malo 

(1893) pour devenir Petite-

Rivière (1902).  

 

La ville a par la suite été 

amputée de Québec-Ouest 

(Ville Vanier) en 1916.  

 

Ce n'est qu'en 1963 que la 

paroisse de Saint-François 

Xavier de Duberger a été 

formée. La population de  la 

ville s'est multipliée par 10 

de 1955 à 1965 à 8500 per-

sonnes. D'un hameau elle est 

passée à une importante ville 

de banlieue. 

 

Le nom Duberger été donné 

en référence à la rivière du 

Berger et non  au cartogra-

phe Jean-Baptiste Duberger. 

 

Duberger a été annexée à 

Québec en 1970. 

(MF) Le quartier Duberger 

est passé en moins de 160 

ans sous de multiples autori-

tés municipales. Lorsque le 

régime seigneurial était en 

place, la majorité de Duber-

ger faisait partie de Saint-

Ignace et sa partie ouest était 

dans Saint-Gabriel.   

 

Duberger est passé successi-

vement de Saint-Roch 

(1855), à Saint-Roch Sud 

« Duberger est 

passé de Saint-

Roch (1855), à 

Saint-Roch Sud 

(1862), à Saint-

Sauveur 

(1872), puis à 

Saint-Malo 

(1893) pour 

devenir Petite-

Rivière 

(1902) » 
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Saint-Bonaventure jusqu'à la 

bordure de l'Union des Car-

rières. Il se rendait via Saint-

Joseph et la 76e (aujourd'hui 

Louis XIV) à la 1ère avenue 

pour traverser Limoilou et 

arriver à Québec. 

 

La compagnie d'autobus 

Charlesbourg, comme toutes 

les compagnies du secteur 

en 1971, a été intégrée à 

l'intérieur de  la CTCUQ. 
Photo: Les PAC 

François-Eugène Mathieu 

Maire Charlesbourg-Ouest 

Photo: Gracieuseté de 

l’Assemblée Nationale 

Édité par Michel Fragasso (MF) 



 

 

Les deux députés du comté au premier parlement de 1792 
 

Siège no 1: David Lynd (ca.1745-1802) 

 
(MF) Né dans les Îles Britanniques vers 1745, il a été greffier de tribunaux de plaids 

commun en 1767 et il a été greffier de langue anglaise pour tous les tribunaux civils 

et criminels du district de Québec en 1784. Il fut Coroner de 1779 à 1792. Il était à 

la tête du groupe qui a fait construire le pont Dorchester en 1779 et l’a exploité par 

la suite. Il a acheté le fief (seigneurie) de Sasseville le long de la rivière Saint-

Charles à Québec. Il a été défait en 1796 et est devenu pour le restant de sa vie pro-

tonotaire et greffier de la Cour du Banc du Roi (Cour d’appel aujourd’hui) , greffier 

de la Vice-Amirauté et substitut du greffier de la couronne.   

SOCIÉTÉ 

D’HISTOIRE LES 

RIVIÈRES 

militaire et a combattu à 

Saint-Jean sur Richelieu 

contre Benedict Arnold et 

les Américains et lutta à 

Saratoga en 1783. À 60 ans, 

malgré son âge, il reprend 

du service comme officier à 

la guerre de 1812 et dut ces-

ser suite à une crise de para-

lysie. 

 

En dehors de sa carrière 

militaire et politique, il a été 

juge de paix. Il s'est lié 

d'amitié avec le duc de Kent 

Edward Augustus (père de la 

reine Victoria) et ce dernier 

a été parrain de son fils 

Édouard de Salaberry en 

1792. Le duc De Kent de-

meurait au Kent House, près 

des de Salaberry à Beauport. 

 

Il était le père du lieutenant-

colonel Charles-Michel de 

Salaberry, héros de la batail-

(MF) Né à Beauport, il avait 

moins de 10 ans quand son 

père Michel de Sallaberry et 

sa mère Louise Juchereau 

Duchesnay ont dû retourner 

vers 1760 en France pour 

leur trop grande loyauté à la 

Couronne française. Il a été 

élevé par sa tante Thérèse 

Juchereau Duchesnay. 

  

Il a eu une active carrière 

le de Châteauguay en 1813. 

 

À son élection en 1792, il 

avait été élu dans deux com-

tés: Québec et Dorchester. 

On le força à faire un choix 

et il a opté pour Dorchester 

(Beauce-Nord). Il fut rem-

placé pour notre comté en 

1793 par Michel Amable 

Berthelot d'Artigny. 

 

Sa fille Hermine de Salaber-

ry, son petit-fils Édouard 

Louis Antoine Charles Ju-

chereau Duchesnay et ses 

arrières petits-enfants 

Édouard (Maire de St-

Malo), Louise, Clara et Ar-

thur Juchereau Duchesnay 

ont passé  une grande partie 

de leur vie à Duberger à 

l'affluent des deux rivières.  

Ils faisaient la navette entre 

Sainte-Catherine et leur rési-

dence de Petite-Rivière. 

 Siège no. 2: Ignace Louis Michel Antoine de Salaberry  

(1752-1828) 

Abreuver ses citoyennes et citoyens à la source culturelle des Rivières 

 

INTENSÉMENT RECHERCHÉ 
Depuis près d’un an, une photo de 
l’arche qui ornait l’entrée de 
Fontenelle (coin l’Ormière) vers 
les années 1970. Installée sur un 
mur de pierre en hémicycle, une 
construction en fer forgé indiquait, 
au-dessus de nos têtes:  
SEIGNEURIE SAINT-GABRIEL. 
À qui le plaisir de m’indiquer (au 
418 871-5154) où trouver une 
pièce historique aussi rare. 
Si vous désirez participer à un 
rappel historique de la Seigneurie 
Saint-Gabriel, bien vouloir prendre 
c o n t a c t  p a r  c o u r r i e l 
(frejemarc@vif.com).  Merci de 
votre coopération. 
Jean-Marc Fredette, membre du 
CA de la Société d’histoire Les 
Rivières. 

Édité par Michel Fragasso (MF) 


